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oonduire la bataille dans les ateliers pour les faire triom-
pher. II faut elire une direction de combat parmi les ca-
marades les plus resolus qui prendront toutes les me-
sures necessaires.

Du « Rote Stadtarbeiter » (n° 6 du 1er aoüt 1930):
Si la bourgeoisie entend sauver son existence par une
guerre, c'est ä nous qu'il incombe de la transformer en
revolution proletarienne Debout, le 1er aoüt, jour de
la fete patriotarde et militaire pour la demonstration
contre la guerre.

De la «Der Rote Rekrut» (juillet 1930): Recrues,
ce journal doit vous eclairer sur les buts de l'armee. 11

doit stigmatiser tous les maux que vous endurez afin
d'ameliorer votre sort. II doit enfin vous montrer le
chemin pour arriver ä la liberation du proletariat... II
faut former des armes pour resister ä l'attaque brutale de
la reaction. Et nous, recrues, comment forgerons-nous
ces armes? En nous groupant et en fondant des cellules
rouges de soldats qui auront comme täche de faire de la
propagande antimilitariste au sein de l'armee... En cas
de guerre, nous ne tournerons pas nos armes contre nos
freres ouvriers, mais contre notre bourgeoisie... La
Russie des Soviets est notre ideal.

Sans commentaires!!
Je termine par cette citation tiree d'un livre du ca-

marade Lounatcharsky, vice-president de la commission
du desarmement moral ä la conference de Geneve:
« Comment la S.D.N. organise la paix. — La foire
universelle et la farce de Geneve »: « On ne peut oroire un
seul moment au pacifisme des Etats-Unis et de MacDo-
nald. Nous devrons avoir une forte armee ronge jusqu'au
moment oü la bourgeoisie sera desarmee. C'est la meil-
leure garantie de paix. »

Caveant consules. Lt. J. Calpini.

Les devoirs militaires du citoyen
commentes par l'gpicier du coin!

Le citoyen suisse est libre. C'est pour cela qu'on
l'oblige, lorsqu'il atteint l'äge de vingt ans, ä se rendre
devant des medecins qui l'examinent de face et de pro-
fil, de haut en bas, minutieusement. Les preposes au
recrutement palpent, mesurent, auscultent et font un
choix entre les «candidats » qui sont tailles en «trois
decis » et ceux qui ont le thorax suffisamment bombe
pour entrer triomphalement dans une armee de milices.
Les aptes et les inaptes prennent ainsi pour la premiere
fois contact avec la «grande muette» dont 1'accueil
n'en est pas moins tres bruyant. lis se retrouvent ensuite
dans le plus proche « bouchon » Les uns et les autres
sont heureux, soit d'etre admis dans l'armee des citoyens-
soldats, soit d'etre incorpores dans le bataillon anonyme,
mais puissant, du receveur. Abandonnons les derniers ä
leur triste sort; laissons-les froidement payer un impot
militaire sur la base de leur revenu et d'une hypothetique
fortune paternelle et voyons les transformations que
subit le citoyen appele ä passer chez le tailleur officiel
de la Confederation.

Apres une ecole de recrues et un certain nombre de
jours de service actif fixe par les lois et reglements, le
soldat est remercie sans autre forme de proces. S'il a
depasse la trentaine, on lui colle sur les epaules trois
chiffres au lieu de deux, faqon de lui faire comprendre
qu'il vieillit et que l'elite du pays n'a plus besoin de lui.
A quarante ans, on le sort de la landwehr et on lui
signifie l'ordre d'entrer dans le landsturm. Le thorax
n'est plus bombe a cet äge-lä, c'est la panse qui s'arron-
dit! Tous ces ventres bedonnants sont tout juste bans,
en cas de conflits, ä assurer ä leurs legitimes proprie-

taires la garde des tunnels, des voies ferrees ou des
ponts.

Et cependant il arrive une fois l'an, au printemps,
que ces citoyens d'äge ou hors d'äge, se retrouvent bon
gre mal gre ä jour fixe. Soucieuse de l'ordre et de la
proprete qui doivent regner dans les menages helve-
tiques, la Confederation ordonne ä ses enfants de 32 ä
48 ans de se presenter devant eile avec armes et ba-
gages. C'est l'inspection.

Cette derniere est en realite une operation qui con-
siste ä contröler l'activite des epouses et — pour ceux
qui n'ont pas su ou pu convoler en justes noces — des
femmes de menage.

Reduire les effets militaires, les brosser, les etaler
au soleil, c'est en effet le travail de la femme. Des l'ins-
tant oü l'homme abandonne son uniforme national, c'est
la femme qui fait la guerre; eile emploie des munitions
ä blanc, bom-lets de camphre ou de naphtaline, destines

ä preserver les complets de Madame Helvetie contre
les assauts d'ennemis dangereux parce que sournois et
invisibles, gerces, mites et autres especes de teignes
vivant de preference dans le gris-vert federal.

En se levant de bon matin pour se rendre ä l'inspection,

le citoyen-soldat prend un air renfrogne. II jure ä
sa femme que cette formalite l'embete, que l'inspection
est une chinoiserie idiote et qu'on ne devrait pas deran-
ger les citoyens pour si peu de chose! Mais en realite,
il n'est pas mecontent de passer cet uniforme qui lui
valut plus d'une conquete, feminine, cela s'entend! La
tunique sent bien le renferme et la naphtaline, mais il y
a bien longtemps helas! eile degageait des parfums plus
agreables.

C'est lä, dans la tranchee... de l'epaule, que les
Trudy, Grety et Marthy de l'Emmental eurent pour la
premiere fois l'occasion pratique de conjuguer le verbe
aimer. Si la tunique militaire pouvait parier, les epouses
legitimes n'y consacreraient peut-etre pas tant de
soins...

L'inspection, c'est le cocktail des souvenirs que l'on
agite avec une pointe de regret.

On a pris de 1'embonpoint, le ceinturon est au dernier

cran et l'uniforme, tel que la situation bancaire
mondiale, craque de tous les cotes. C'est tout juste si
le bonnet de police reussit ä couvrir une calvitie nais-
sante ou dejä tres avancee. II n'y a pas ä dire, on vieillit
terriblement.

J'ai passe 1'autre jour l'inspection. Au lieu de ren-
trer au magasin sitot cette formalite remplie, j'ai essaye
pendant tout l'apres-midi et une partie de la nuit de

noyer, avec d'anciens camarades, l'affront que j'avais
subi le matin meme. II m'est arrive en effet une chose
incroyable, ä moi, epicier-mercier: j'avais oublie — ce
qui a fait dire au major que je les avais vendues dans
ma boutique — j'avais oublie mes trois aiguilles...

Ami Don.

Petites nouvelles
La presse militaire italienne («Revista militare») et alle-

mande («Militär. Wochenblatt») reproduisent l'information
suivante, dmanant du journal russe « Krassnaja Swesda»:

Une batterie d'obusiers de montagne de quatre pieces de
75 mm a etd embarquee sur trois avions de bombardement
et quatre de transport. La duree du chargement a etd de cinq
ä dix minutes. Tous les servants dtaient munis de parachute.

Une distance de 120 km fut parcourue en une heure; les
avions atteignirent l'altitude de 2000 metres et furent escortds
par 14 aeroplanes de chasse. En 17 minutes, la batterie fut
dechargee et prete ä faire feu.

Les Americains considerent les pieces de montagne comme
les plus aptes au transport par voie aerienne et poursuivent
des essais dans ce sens. L'approvisionnement de munitions se
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fait de preference par la voie des airs, mais il peut naturelle-
ment avoir lieu par camions.

* * *

Dans le but de remedier ä la faible efficacite de chocs
de projectiles contre avions, un ingenieur suisse, N.-O. Matter,
aurait realise apres de longs essais un projectile d'infanterie
qui se divise en fragments dans un temps voisin du millieme
de seconde apres l'arrivee, et produit des perforations tres
efficaces dans les metaux legers et l'entolage. Ce projectile,
construit actuellement pour le calibre 6,5 ou 7,9, a ete soumis
ä des experts, sans cependant que des details techniques
aient ete donnes. Son poids serait de 15 % moindre que celui
des projectiles de meme calibre; la cartouche et la charge
restent normales; les essais ont dte faits jusqu'ä 1100 metres.

Ce projectile a dgalement la propriete de faire exploser
les munitions d'infanterie, sans cependant agir sur les amorces.

# * *

La fabrique d'avions Koonhoven, de Rotterdam, travaille-
rait ä l'etude d'un hydravion qui serait environ d'une gran¬

deur double du Do X. Le poids total serait de 100 tonnes,
dont 42 de charge utile. La propulsion serait assuree par trois
helices gigantesques mises en mouvement par dix moteurs de
chacun 1000 chevaux.

Cet engin serait utilise pour la liaison avec les Indes an-
glaises.

Landsknechtsprüche
Wir sind gar seltsame Brüder,
Bald singen wir frohe, bald traurige Lieder.
Doch immer die Hoffnung uns aufrecht hält,
Zu fahren in Ehren aus dieser Welt.

Wir liegen bei Tag und bei Nacht im Veldt,
Im Beutel oft viel, oft weniger Geld.
Nie wissen wir, was der Abend uns bringt,
Ob dem Tod zu entrinnen noch einmal gelingt.

NOUVELLES
DE L'ASSOCI ATI O.N SUISSE

DES SOUS-OFFICIERS.
Zentralsekretariat: Sihlstraße 43, Zürich. Telephon 57.030,

Briefadresse: Postfach Zürich-Bahnhof. Paketadresse: Sihlstraße43, Zürich 1.

69. Delegiertenversammlung des
Schweizerischen Unteroffiziers-Verbandes
in Schönenwerd vom 21./22. Mai 1932

Die Kameraden aus der Ost- und Westmark unseres Landes

werden dem Zentralvorstand für die Wahl des diesjährigen
Tagungsortes dankbar sein, hat doch Schönenwerd den
traditionellen Ruf des Solothurner Kantonsgebietes als gastliche
Heimstätte vaterländischen Denkens und Fühlens ehrenvoll zu
wahren und zu mehren vermocht, Die Rekordzahl von 170
Delegierten bedeutet denn auch für den rührigen Unteroffiziersverein

Schönenwerd und dessen verdienten Präsidenten,
Kamerad Walter Bachmann, ein ebenso ehrendes wie gerechtfertigtes

Vertrauensvotum.
Als Hauptaufgabe der feldgrauen Landsgemeinde, welche

in den weiten Räumen des Arbeiter-Kosthauses inmitten der
mit würziger Maienluft und Blütenstaub erfüllten Parkanlagen
der weltbekannten Bally-Schuhfabriken tagte, bezeichnete der
umsichtige und gewandte Versammlungsleiter, Zentralpräsident
Adj.-Uof. Weißhaupt (Schaffhausen), die Erneuerung der
fundamentalen Verbandsgesetzgebung in administrativer wie
technischer Hinsicht. Daß die Diskussion über eine, der Förderung
der außerdienstlichen Tätigkeit eines militärisch so bedeutsamen

Verbandes dienenden Statutenrevision in eigentümlicher
Weise mit den Friedensschalmeien der gleichzeitig tagenden
Genfer Abrüstungskonferenz kontrastierte, ist ein unverkennbarer

Reflex des gegenwärtigen europäischen Unbehagens, das
die friedliebenden Völker angesichts ihrer in Waffen starrenden

und vor Friedensworten überfließenden Nachbarn empfinden.
Wie sehr die gesetzgeberische Festlegung der zukünftigen

Marschroute der schweizerischen Unteroffiziere Armee und
Volk interessierte, zeigte die Zahl der Persönlichkeiten, welche
als Ehrengäste den Verhandlungen folgten: Als Vertreter der
der Solothurnischen kantonalen und der Schweizerischen
Offiziersgesellschaft erschienen die Herren Oberstlt. Bucher und
Oberst Bircher; der am persönlichen' Erscheinen verhinderte
Chef des Eidgenössischen Miitärdepartementes hatte den
Kommandanten der Inf.-Br. 6, Herrn Oberst Schüpbach, abgeordnet,
während Ständerat Dr. Schöpfer die Solothurner Regierung
vertrat. In freundkameradschaftlicher Weise hatten auch der
Schweiz. Fourierverband und der Militär-Sanitätsverein
Abordnungen entsandt. Der Beginn der Tagung war dem Andenken

zweier hervorragender Verbandsmitglieder gewidmet.
Oberstkorpskommandant Scheibli und Adj.-Uof. Bantle
(Zürichsee 1. U.) sind unmittelbar vor dem Zusammentritt der
Delegierten zur großen Armee abberufen worden. Ihnen gilt
das stille, ehrende Gedenken der Versammlung. Namens der
Behörden und Bevölkerung des Tagungsortes richtet sodann
Gemeindeammann Sager einen sympathischen Willkommgruß

au die Delegierten. Hern Bundesrat Minger wird sein
Wohlwollen für unsere Bestrebungen in einer Telegramm-Adresse
verdankt. Der geschäftliche Teil der Traktanden bringt
zunächst die Aufnahme dreier neuer Sektionen: Dorneck-Thierstein,

Oberengadin und St. Immer, während Baselland, Schwyz
und Entlebuch für die nächsten Jahre vorgemerkt werden.
Hoffnungsvolle Neugründungen stehen in Thusis und Truns
bevor. Der Antrag der Sektion Glarus auf Aenderung des
Versicherungsvertrages mit der Schweizerischen
Unfallversicherungsgesellschaft in Winterthur findet einhellige Zustimmung,
gleicherweise sind die verschiedenen Anträge des Zentralvorstandes

betreffend Steigerung der Abonnentenziffer des
« Schweizer Soldat», Schaffung neuer Bestimmungen für die
Schweizerischen Unteroffizierstage, die Bestimmungen für die
Wettkämpfe 1933, Kurs für Uebungsleiter von Marschwettübungen

genehm. Die Ausstellung von Berichten über die
Marschwettübungen soll einerseits die Sektionen gegenseitig
aneifern, anderseits auch der Belehrung dienen. Als wichtigstes
Traktandum folgte sodann die artikelweise Genehmigung der
durch die Statutenrevisionskommission wohlvorbereiteten neuen
Statuten, sowie des Geschäftsreglementes des Zentralvorstandes.

Zum Abschluß des ersten Verhandlungstages ergreift
Oberst Bircher das Wort zu einem beifällig aufgenommenen
Expose über die Mitarbeit des Unteroffiziersverbandes an der
kommenden Reorganisation der Arme.e, die, wie der
Zentralsekretär ergänzend mitteilte, Gegenstand der winterlichen
Vortragstätigkeit der Sektionen bilden wird.

Der äußere Rahmen, in den der vorsorgliche Eifer unserer
Schönenwerder Kameraden die Versammlung gebettet hatte,
schafften einen harmonischen Kontakt zwischen Militär und
Zivilbevölkerung. Zeigte schon die reiche Skala der Wimpel
und Fahnen in den Straßen und auf den Dächern des
Schuhmacherdorfes, daß hier ein soldatenfreundliches Völklein zu
Hause ist, so mußten die Darbietungen der verschiedenen
Ortsvereine anläßlich der Abendunterhaltung im Kasino die
verwöhntesten Festbummler mit Staunen und Bewunderung
erfüllen. Die stimmungsvollen Liedervorträge, wie die köstlichen
Produktionen auf der Bühne waren getragen vom Geiste eifrigster

Hingabe zur Unterhaltung der Gäste, die denn auch mit
ihrem anerkennenden Beifall nicht kargten.

Der regnerische Sonntagmorgen wurde durch einen
forschen Tagwachemarsch der Musikgesellschaft Schönenwerd
eingeleitet. Punkt 8 Uhr nahmen die Verhandlungen des
Vortages ihren Fortgang. In Anerkennung ihrer Verdienste um
den Verband wurde den Kameraden Bavaud (Montreux),
Doswald (Glarus), Hugener (Herisau) und Zillig (St. Gallen) das
Verdiensidiplom überreicht. Der eigens aus Genf herbeigeeilte
Präsident des Organisationskomitees der S.U.T. 1933,
Altnationalrat Bonnet, orientiert einläßlich über die vorgesehene


	Petites nouvelles

